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1. INTRODUCTION 

 1.1 Aire de nidification et historique des mentions de nidification de Grèbe 
jougris au Québec 
 

Le Grèbe jougris (Podiceps grisegena) niche en Europe, en Asie ainsi qu’en Amérique du 

Nord. Bien qu’il soit un migrateur régulier au Québec et un nicheur plutôt commun dans l’ouest 

et le centre du Canada, sa nidification dans la province n’est confirmée que depuis quelques 

dizaines d’années à peine (figure 1). En effet, suite à des mentions d’adultes en période de 

nidification (entre le 30 mai et le 30 juillet) à la fin des années 1970 au lac Joannès et au lac Écho 

(Rollet), les premières tentatives de nidification connues remontent à 1980 et 1981 au lac 

Pelletier à Rouyn-Noranda (Chabot et al. 1982). Une première nidification a été complétée avec 

succès sur ce même lac en 1982 (Lapointe 1995). Depuis, en parallèle avec un accroissement de 

l’effort d’observation, le nombre de grèbes jougris dans la région semble augmenter, car un ou 

des individus ont été signalés en période de nidification sur plusieurs plans d’eau. À l’exception 

de mentions d’adultes au lac Beauchamp (secteur d’Amos – fin des années 1990) et au parc à 

résidus miniers East Sullivan de Val-d’Or (2010), des nids contenant des œufs ou des adultes vus 

en compagnie de leurs jeunes ont été répertoriés sur moins d’une dizaine de plans d’eau au 

Québec. Ceux-ci sont tous situés à Rouyn-Noranda, à proximité de la Fonderie Horne de Xstrata 

Cuivre. Ces étendues d’eau et la première date de confirmation de nidification sont les 

suivantes : lac Pelletier (1982), étang Stadacona (1984), lac Fiske (1992), lac Osisko (1997), lac 

Édouard (2002), lac Noranda (2008). Toutes les données mentionnées ci-dessus proviennent de 

la banque de données EPOQ1 (EPOQ 2010). Ceci signifie que ces mentions ont été rapportées de 

façon sporadique par divers bénévoles. Ainsi, aucun dénombrement précis des couples nicheurs 

n’a jamais été effectué à ce jour. 

 

Il est connu que le dérangement humain peut affecter le succès reproducteur du Grèbe 

jougris (De Smet 1987). Cette situation pourrait d’ailleurs être problématique aux lacs Noranda 

et Osisko où la pêche sportive, la baignade et la grande fréquentation des berges par les 

humains sont très marqués. Le manque de connaissances sur le nombre total de couples 

nicheurs à l’heure actuelle ainsi que le besoin apparent de porter une attention particulière à la 
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fragilité de sa population au Québec ont suscité l’intérêt des spécialistes en ornithologie de la 

région. L’opportunité de conservation qui ressort de cette situation a poussé Xstrata Cuivre 

(Fonderie Horne) et la Société du loisir ornithologique de l’Abitibi (SLOA) à unir leurs forces afin 

de réaliser un projet permettant d’améliorer les connaissances sur la nidification du Grèbe 

jougris dans la région de Rouyn-Noranda. Un projet d’inventaire a donc été mis sur pied pour 

dénombrer les couples nicheurs de la région, dans le secteur de Rouyn-Noranda. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Distribution nord-américaine du Grèbe jougris. Les parties en bleu représentent les 
aires de nidification et celles en orangé les aires d’hivernage. Les pointillés bleus à la 
hauteur de l’Abitibi témoignent d’une nidification sporadique dans l’est de 
l’Amérique du Nord (Stout et  Nuechterlein 1999). 

 

 1.2 Objectifs du projet 
 

Ce projet fait suite à une étude sur la biodiversité réalisée en 2008 pour la Fonderie 

Horne dans le cadre de leur politique de développement durable. Puisque l’inventaire du Grèbe 
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jougris se réalise sur les étendues d’eau de Rouyn-Noranda incluses dans les activités de la 

fonderie, cet inventaire se voit aussi une occasion de déterminer si d’autres espèces aviaires 

d’intérêt y sont présentes et nicheuses. Par exemple, un des lacs à inventorier, le lac Dufault, est 

propice à la nidification du Pygargue à tête blanche (Haliaeetus leucocephalus), une espèce 

désignée vulnérable au Québec (MRNF 2010). Certains plans d’eau à l’étude peuvent également 

abriter des oiseaux sensibles aux perturbations humaines mais sans statut particulier telle la 

Guifette noire (Chlidonias niger) (Gauthier 1995). Le projet comportera donc trois volets dont les 

objectifs sont les suivants :  

 

1) Déterminer le nombre de couples nicheurs de Grèbes jougris sur les lacs à proximité des 

activités de la Fonderie Horne; 

2) Inventorier d’autres espèces aviaires dont certaines sont aussi en situation particulière 

(Guifette noire, Pygargue à tête blanche). 

 

 1.3 Choix des sites de nidification 
 

Selon la littérature, le Grèbe jougris sélectionne pour sa nidification des étendues d’eau 

peu profondes comme des étangs et des petites baies. De préférence, ces plans d’eau doivent 

être abrités et bordés de plantes aquatiques comme le scirpe (Scirpus sp.) et les quenouilles 

(Typha sp.) (Lapointe 1995). Il préfère les endroits relativement ouverts quoiqu’il niche parfois 

dans des milieux où la végétation est plus dense (Jacobsson 1975; del Hoyo 1992). Les couples 

peuvent nicher seuls ou en petites colonies. Ces regroupements de couples nicheurs seraient 

liés à la qualité de l’habitat, et non à des facteurs sociaux (Klatt 2003; Sachs et al. 2007). Les 

couples utilisent la végétation environnante comme matériaux de construction pour leurs nids 

(Chabot et al. 1982), lesquels peuvent être flottants (amarrés à la végétation à proximité) ou 

installés sur une couche de végétation palustre (Lapointe 1995). Les figures 2 et 3 présentent 

deux exemples de nids de Grèbe jougris photographiés durant l’inventaire réalisé en 2010 au lac 

Pelletier. 
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Figure 2. Nid de Grèbe jougris dans un marais rattaché au lac Pelletier 
 (Photo : Jonathan Gagnon) 

 
 

 

Figure 3. Nid de Grèbe jougris dans une petite baie au lac Pelletier. 
 (Photo : Benjamin Gagnon) 
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On remarque sur ces deux photos que les nids ne sont pas toujours constitués des 

mêmes végétaux. Sur la première, ce sont, entre autres, des Renoués amphibies (Polygonum 

amphibium) et des utriculaires (Uticularia sp.) qui forment la structure, tandis que sur la 

seconde, on retrouve majoritairement des Quenouilles à feuilles larges (Typha latifolia). Ce choix 

de plantes est effectivement représentatif de ce qui se trouve dans l’environnement immédiat 

du nid. 

 

Un autre facteur semblant influencer le choix du site de nidification est la présence 

d’invertébrés. Ceux-ci constituent la principale source de nourriture des jeunes grèbes pendant 

leurs premières semaines de vie. Par la suite, ils ont une diète composée principalement 

d’invertébrés, mais aussi de petits poissons dépassants rarement les dix centimètres (Wagner 

1997; Wagner et Hansson 1998). Une étude menée en Colombie-Britannique révèle que les 

poissons favoris du Grèbe jougris sont la perchaude (Perca flavescens), le Crapet-soleil (Lepomis 

gibbosus) et l’achigan (Micropterus sp.) (Ohanjanian 1989). Toutefois, contrairement à ce qu’on 

pourrait croire, le Grèbe jougris ne priorise pas nécessairement les étendues d’eau où il y a 

beaucoup de poissons pour sa nidification. Ceci pourrait entre autres s’expliquer par le fait que 

certains poissons lui font compétition en se nourrissant des mêmes invertébrés que lui. Ainsi, les 

adultes préféreront nicher sur un lac avec peu de poissons et plus d’invertébrés. Sinon, ils 

pourront, en lacs plus poissonneux, tenter de limiter la compétition pour les invertébrés en 

sélectionnant des milieux plus isolés avec une forte végétation aquatique rendant difficile 

l’accès aux poissons (Wagner 1997; Wagner et  Hansson 1998).  

 

Pour ces raisons, les lacs eutrophes seraient propices à la nidification des grèbes étant 

donné leur richesse en végétation aquatique ainsi qu’en nourriture (Lapointe 1995). Ceci fait de 

la région de Rouyn-Noranda un territoire intéressant pour la nidification du Grèbe jougris étant 

donnée la grande proportion de lacs eutrophes présents. 
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2. MÉTHODE 

 2.1 Plans d’eau sélectionnés 

 

Le projet s’est amorcé par l’inventaire du Grèbe jougris et des autres espèces aviaires. Il 

a tout d’abord fallu sélectionner les lacs à échantillonner. Il a alors été convenu de prioriser les 

étendues d’eau ayant déjà eu des initiations de nichées (lacs Pelletier, Fiske, Osisko, Édouard, 

Noranda, étang Stadacona). À ceux-ci se sont ajoutés plusieurs autres plans d’eau de la région 

de Rouyn-Noranda situés à proximité de la Fonderie Horne. Faute de moyens, l’inventaire n’a pu 

se dérouler sur tous les lacs de la région où des individus avaient été repérés en période de 

nidification par le passé (lac Écho à Rollet, lac Joannès, lac Beauchamp dans le secteur d’Amos). 

Les étendues d’eau échantillonnées sont les suivantes : 

 

-Bassin Osisko Centre 

-Bassin Osisko Nord  

-Bassin Séguin  

-Étang Stadacona 

-Lac Dufault 

-Lac Sénator  

-Lac Édouard 

-Lac Fiske  

-Lac Marlon (Héré) 

-Lac Noranda 

-Lac Osisko Sud 

-Lac Pelletier 

-Lac Routhier  

-Lac Rouyn  

-Parc à résidus Noranda 4  

-Parc à résidus Quémont 2 

 

 2.2 Inventaire du Grèbe jougris et d’autres espèces aviaires 

 

La ponte et l’incubation chez le Grèbe jougris se déroulent généralement entre la fin mai 

et la fin juillet. Les premiers jeunes à éclore le feront au début de juin et seront dépendants de 

leurs parents tout l’été (Gauthier 1995). L’inventaire intensif s’est déroulé entre le 14 et le 27 

juin 2010. Cette période est propice car la plupart des couples de grèbes sont en incubation, 

c'est-à-dire que le nid est construit et les œufs sont pondus. De ce fait, les adultes couvent les 

œufs ou surveillent attentivement le nid. Malgré tout, dans certains cas, des œufs étaient déjà 

éclos. Quelques semaines plus tard (mi-juillet), les endroits faciles d’accès où des adultes et/ou 
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des œufs non éclos avaient été vus ont fait l’objet d’une deuxième visite pour obtenir plus de 

précision sur le succès de nidification en quantifiant le nombre de jeunes présents. 

 

Afin de dénombrer les couples et les nids de Grèbe jougris, ainsi que de répertorier les 

autres espèces aviaires présentes, les rives de chacun des lacs et de leurs îles ont été longées en 

canot ou en chaloupe. Cette méthode simple s’est avérée efficace pour les grèbes. Le canot a 

permis l’accès aux étendues d’eau peu profondes, avec de fortes densités de plantes 

aquatiques, en plus de permettre un passage simple d’un plan d’eau à l’autre. L’absence de bruit 

était primordiale pour entendre et ne pas éloigner la faune aviaire à inventorier. Cependant, 

pour des plans d’eau tels que les lacs Pelletier, Rouyn et les bassins Osisko Nord et Sud, un 

moteur électrique a été utilisé nous permettant de nous déplacer plus rapidement tout en étant 

silencieux. Par contre, pour le lac Dufault, un moteur à essence a été utilisé afin d'inventorier les 

nombreuses îles. Ce moteur permet un parcours rapide en plus de faciliter le déplacement à 

travers les vagues en cas de vent. 

 

Il est relativement facile de voir les nids de grèbes car ils forment des monticules de 

matière organique peu camouflés et flottant habituellement près de la rive. De plus, en saison 

de reproduction, les adultes ont tendance à demeurer près du nid, ce qui leur permet de le 

garder à l’œil. Ils se manifestent en se postant de manière très visible dans la direction opposée 

au nid afin de nous attirer vers eux. De ce fait, en trouvant un couple de grèbes, il y a de fortes 

chances de trouver un nid à proximité. Il est arrivé parfois de localiser l’adulte sur le nid et de le 

voir plonger doucement sous l’eau pour ressortir, bien visible, un peu plus loin. 

 

Peu importe l’espèce, les individus observés ont été identifiés, dénombrés et notés. Les 

nids ont été géoréférencés à l’aide d’un GPS et la plupart ont été photographiés. Le nombre 

d’œufs et/ou de jeunes présents ainsi qu’une brève description du milieu où le nid a été 

construit ont été consignés. La même méthode a été utilisée lorsque des nids avec œufs ou avec 

jeunes d’une quelconque espèce aviaire étaient localisés. Les couvées d’oiseaux aquatiques 

sorties du nid qui ont été trouvées n’ont pas été géoréférencées puisqu’elles peuvent se 

déplacer à l’intérieur d’une étendue d’eau. Par contre, l’espèce et le nombre de jeunes ont été 

notés. 
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Les données ainsi obtenues ont été compilées dans un document de format Excel et les 

points GPS ont été transférés dans le logiciel ArcGis 9.2 afin de les visualiser sur diverses cartes 

de la ville de Rouyn-Noranda. 

 

3. RÉSULTATS 

 3.1 Grèbe jougris 

 

Au cours de l’inventaire 2010, un total de 17 nids contenant des œufs, trois couvées et 

un jeune caché dans la végétation non loin d’un couple ont été observés. Ceci donne un total de 

21 couples nicheurs confirmés dans la région de Rouyn-Noranda. Il est cependant possible que 

certaines nichées n’aient pas été localisées. En effet, d’autres monticules ressemblants à des 

nids de Grèbe jougris ont été retrouvés, parfois avec un couple à proximité (à deux reprises) et 

parfois complètement abandonnés (à deux reprises). Le tableau 1 résume les observations de 

grèbes jougris réalisées lors de l’inventaire et la carte 1 permet de mieux localiser ces 

observations : 

 

Tableau 1. Bilan des données recueillies (nombre d’adultes, de couples, d’adultes isolés, de 
nids, d’œufs et de jeunes) concernant le Grèbe jougris lors de l’inventaire 2010. 

 

ÉTENDUE 
D’EAU 

NOMBRE  
D’ADULTES 

NOMBRE 
DE COUPLES 

NOMBRE 
D’ADULTES ISOLÉS 

NOMBRE 
DE NIDS 

NOMBRE 
D’ŒUFS 

NOMBRE 
DE JEUNES 

Dufault 0 0 0 0 0 0 
Édouard 1 0 1 0 0 0 
Fiske 5 2 1 3 0+3+4 3 
Marlon (Héré) 0 0 0 0 0 0 
Noranda 2 1 0 1 2 1 
Noranda 4 0 0 0 0 0 0 
Osisko Centre 9 3 3 6 9+4+5+3+1+6 0 
Osisko Nord 0 0 0 0 0 0 
Osisko Sud 7 3 1 3 2+3+5 1 
Pelletier 11 4 3 5 4+4+2+5+3 0 
Quémont-2 0 0 0 0 0 0 
Routhier 0 0 0 0 0 0 
Rouyn 0 0 0 0 0 0 
Séguin 0 0 0 0 0 0 
Sénator 2 1 0 0 0 3 
Stadacona 2 1 0 0 0 0 
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Carte 1. Carte représentant les étendues d’eau avec couples de Grèbes jougris nicheurs, avec individus 
solitaires ou sans aucun individu en 2010  
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 3.2 Autres espèces 

 

Des nids et des colonies d’autres espèces ont également été localisés : une colonie de 

Goélands à bec cerclé (Larus delawarensis) au lac Osisko Sud, une colonie de Cormorans à 

aigrettes (Phalacrocorax auritus) au lac Pelletier, ainsi qu’une colonie de Sternes Pierregarin 

(Sterna hirundo) et une colonie de Grands hérons (Ardea herodias) au lac Dufault. De plus, des 

nichées de Plongeons huards (Gavia immer) et de divers anatidés ont été repérés sur plusieurs 

lacs et bassins. Finalement, des nids de Guifettes noires et de Goélands à bec cerclé ainsi qu’un 

nid de Pygargue à tête blanche ont été repérés au lac Dufault. 

 

La carte 2 présente la localisation des colonies et des nids de certaines espèces 

d’intérêt; des cartes à plus grande échelle donnant une meilleure idée des localisations exactes 

sont disponibles à l’annexe A. 
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Carte 2. Carte synthèse localisant les Grèbes jougris ainsi que les (guifette, sterne, goéland, cormoran, héron) 
et le nid de Pygargue à tête blanche inventoriés en 2010. 
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L’inventaire ornithologique pour chaque lac a été synthétisé sous forme de tableaux à 

l’annexe B. On y retrouve le nom des espèces, leur dénombrement ainsi que des indices de 

nidification (présence de nids, d’œufs, comportements). Voici un bref compte rendu des 

observations recueillies sur chaque lac : 

 

Bassin Osisko Centre 

C’est au bassin Osisko Centre qu’a été observée la plus grande concentration de couples 

de Grèbes jougris lors de l’inventaire 2010. Un total de six nids a été trouvé contenant neuf, six, 

cinq, quatre, trois et un œuf. La faible profondeur de l’eau, la grande quantité de végétation 

aquatique, la dominance des Quenouilles à feuilles larges sur les berges ainsi que la faible 

emprise du vent sur la surface du bassin diminuant la création de vagues rendent probablement 

cet endroit propice à la nidification des grèbes. De plus, un Plongeon huard nichait sur une 

petite île et la position du nid correspondait exactement à la position d’un nid répertorié en 

2008 (EPOQ 2010).  

 

Bassin Osisko Nord 

Quelques baies du bassin Osisko Nord semblaient à première vue intéressantes pour la 

faune aviaire aquatique : présence de prêles, de quenouilles et à l’abri du vent. Par contre, la 

plus grande partie du plan d’eau était d’apparence plutôt stérile. Ceci pourrait s’expliquer par 

les nombreuses sources polluantes qui s’y déversent. Selon M. Jacques Leclerc, directeur de la 

prévention, de l’hygiène et de l’environnement chez Xstrata fonderie Horne, le bassin recevrait 

et aurait reçu des eaux de drainage provenant de diverses sources : terrain de golf, parcs à 

résidus miniers générateurs d’acide, trop-plein des égouts (Ponton 2009). 

 

Lors de l’inventaire, peu de plantes aquatiques ont été observées. De plus, selon 

M. René Lavallière (technicien parcs et contrôle des effluents chez Xstrata Cuivre, Fonderie 

Horne), il y aurait très peu, voire aucun poisson, dans le bassin nord. Aucun grèbe n’a été 

répertorié. Toutefois, une mention semble digne d’intérêt : un œuf de Sterne Pierregarin a été 

retrouvé sur un îlot rocheux, le seul à avoir été trouvé sur les trois parties du lac Osisko.  
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Bassin Séguin 

Le bassin Séguin fait le pont entre le parc à résidus Noranda 4 et le lac Pelletier. Il agit 

comme basin final de décantation en aval du parc à résidus et fait partie de l’unité de traitement 

et de maintien de la qualité de l’eau de ce secteur. De la chaux y est donc ajoutée 

périodiquement et en continu afin d’y maintenir un pH alcalin en tout temps. En raison de sa 

faible profondeur et la présence d’une grande baie de quenouilles, nous pensions que ce bassin 

serait un endroit intéressant pour le grèbe; malgré cela, aucun grèbe n’y a été repéré. Ceci 

pourrait s’expliquer par une faune aquatique périodiquement quasi inexistante (faune piscicole 

et d‘invertébrés aquatiques) causée par la présence d’algues bleu-vert et les épisodes anoxiques 

du lac (BIOFILIA 2009). D'ailleurs, relativement peu d’espèces aviaires utilisant directement le 

plan d’eau ou ses berges y ont été répertoriées pendant la visite. 

 

Étang Stadacona 

L’étang Stadacona est entouré d’une large bande de quenouilles et d’autres plantes de 

marais, est peu profond et à l’abri du vent. Il renferme une faune aviaire relativement riche. Lors 

de la première visite, un couple de Grèbes jougris a été observé plongeant constamment de 

telle sorte qu’il était difficile à localiser. Ce comportement semblait atypique des couples 

nicheurs observés sur les autres plans d’eau qui, eux, cherchaient à être vus afin de nous 

éloigner de leur nid. Un monticule a été localisé, mais il est difficile de juger s’il s’agissait d’un 

ancien nid ou tout simplement d’une aire de repos pour les canards. Malgré tout, il est possible 

qu’un nid ait été présent mais passé inaperçu lors de l’inventaire. Les berges de quenouilles 

occupaient de grandes superficies et il était difficile de bien les scruter. Quoi qu'il en soit, nous 

estimons qu’aucune nichée de grèbes n’a été complétée en 2010 sur cet étang. Lors d’une 

deuxième visite, des couvées de Canards d’Amérique (Anas américana), de Canards souchets 

(Anas clypeata) et de Harles couronnés (Lophodytes cucullatus) ont été observées, mais aucun 

Grèbe jougris n’a été détecté. 

 

Lac Dufault 

Le lac Dufault est le plus grand des lacs inventoriés. L’utilisation du canot comme moyen 

de locomotion y était plus ou moins adéquate. Le canot fut pratique pour visiter les baies peu 

profondes mais a ralenti le rythme de l’inventaire lorsqu’il fallait passer d’une île à l’autre ou 

lorsqu’une grande partie de berge était non propice à la nidification. En somme, il a fallu quatre 
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journées d’inventaire pour couvrir ce lac. Malgré l’absence de Grèbes jougris, l’effort fut 

récompensé par la présence de plusieurs mentions dignes d’intérêt. En effet, nous avons 

recensé une héronnière, une colonie de Sternes Pierregarin, des nids de Guifettes noires et de 

Goélands à bec cerclé, un nid de Pygargues à tête blanche avec au moins un aiglon et plusieurs 

couvées de huards. 

 

Lac Senator 

Une couvée de Grèbe jougris a été recensée non loin d’une baie tout à fait propice à leur 

nidification. Nous avons noté que ce lac est situé à proximité de pistes de VTT très fréquentées. 

Cela ne semble pas avoir d’incidence directe sur la couvée trouvée à l’opposé de cet endroit. La 

piste est située près d’une rive plutôt rocailleuse et non adéquate pour l’installation d’un nid. 

Finalement, un couple de plongeons huards était présent mais ne semblait pas nicher. 

 

Lac Édouard 

Le lac Édouard est très propice à la nidification du grèbe. Des nichées réussies y ont 

d’ailleurs déjà été observées au cours des dernières années (2002, 2003 et 2006) (EPOQ 2010). 

Lors de l’inventaire 2010, seulement un Grèbe jougris a été identifié au cri sans toutefois 

pouvoir être observé. La forte concentration de quenouilles rendait très difficile l’observation 

des individus ou encore d’un nid qui aurait pu très facilement y être caché. Quelques visites ont 

été réalisées par la suite pour tenter d’observer des individus, mais toujours sans succès. 

 

Lac Fiske 

Le lac Fiske comprend deux aires relativement ouvertes, une à l’ouest et une plus 

grande à l’est. Cinq Grèbes jougris adultes ont été observés : un adulte à proximité d’un nid avec 

quatre œufs, un couple à proximité d’un nid avec trois œufs et un dernier couple avec trois 

jeunes à proximité d’un nid où l’on pouvait voir les coquilles d’œuf. Entre les deux aires ouvertes 

se trouvait une zone de végétation plus dense composée principalement de quenouilles. Nous 

l’avons inventorié en canot, mais ce travail s’est avéré très laborieux compte tenu de la forte 

densité de quenouilles. Malgré tout, nous y avons trouvé un nid de Carouge à épaulettes 

(Agelaius phoeniceus) contenant des jeunes. De plus, environ trois couples de Guifettes noires 

avaient le comportement d’adultes défendant leur nid, lesquels nous n’avons malheureusement 

pu localiser. 
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Lac Marlon (Héré) 

Une seule baie au fond du lac Marlon se prêtait à la nidification du grèbe. Toutefois, 

aucun grèbe n’a été observé et la seule mention de nidification sur ce lac concerne un Plongeon 

huard accompagné de deux jeunes. 

 

Lac Noranda 

Le lac Noranda est très fréquenté par les humains, que ce soit pour la baignade ou la 

pêche sportive. En effet, ce lac est ensemencé de Truites arc-en-ciel (Oncorhynchus mykiss), 

d’Ombles de fontaine (Salvelinus fontinalis) et de Truites brunes (Salmo trutta) depuis 1978 et 

de nombreux pêcheurs utilisent ses rives, ce qui favorise le dérangement des couples nicheurs. 

Un seul couple de Grèbes jougris a été recensé à proximité d’un nid contenant deux œufs. Un 

des adultes portait un jeune sur son dos. Le lieu de nidification est le seul endroit autour du lac 

inaccessible de la berge. En consultant la banque de données EPOQ, on constate qu’il y a déjà eu 

plus de couples sur ce lac. En 2007, jusqu’à neuf individus ont été observés en plus de trois nids 

tandis qu’en 2009, trois individus et deux nids avaient été notés.  

 

Lac Osisko Sud 

La portion sud du lac Osisko est la plus vaste des trois. Quelques observations dignes de 

mention y ont été effectuées. Sur l’Île aux goélands, un très grand nombre de jeunes Goélands à 

bec cerclé étaient éclos et visibles. Au moins trois adultes étaient en position de couvaison mais 

impossible toutefois d’affirmer s’ils couvaient des jeunes ou des œufs. Cette année, aucune 

Sterne Pierregarin n’a été aperçue nichant sur cette île. Ailleurs, de nombreux Plongeons huards 

ont été aperçus, certains avec des comportements caractéristiques d’oiseaux nicheurs, mais 

aucun nid n’a été trouvé à proximité de ceux-ci. Malgré tout, un nid avec deux œufs a été 

répertorié sur une île. Un Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) a survolé les observateurs avec 

une proie dans les serres. Trois nids de Grèbes jougris ont été inventoriés avec cinq, trois et 

deux œufs. Un jeune seul dans les quenouilles piaillait à proximité d’un couple. Finalement, un 

couple au comportement nicheur occupait une baie de quenouille sans nid. 
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Lac Pelletier 

Le lac Pelletier fut le deuxième plus grand plan d’eau visité lors de l’inventaire. Deux 

jours de travail furent nécessaires afin de compléter un inventaire précis de la faune aviaire à ce 

lac. De nombreuses baies propices à la nidification du Grèbe jougris y sont présentes abritant 

cinq nids avec des œufs. De plus, trois monticules abandonnés ont été découverts. Il est à noter 

qu’un de ces monticules avait été aperçu plutôt en saison par Mme Suzanne Trudel, présidente 

de la SLOA, alors qu’un Grèbe jougris adulte couvait. Cet adulte n’a cependant pas été observé 

lors de l’inventaire et tout porte à croire que la nidification a avorté. Cette mention n’a donc pas 

été retenue dans le calcul des individus étant donné que le couple n’a pas été aperçu lors de 

l’inventaire; toutefois, la localisation de cette mention apparait sur les cartes de localisations à 

titre informatif.  

 

Plusieurs Plongeons huards ont été observés sur le plan d’eau mais seulement un adulte 

a été confirmé nicheur alors qu’il était accompagné par un jeune. Finalement, une île abritant 

une colonie de cormorans à aigrettes a été approchée et nous avons constaté qu’elle abritait 

environ 150 jeunes et 150 adultes. 

 

Lac Routhier 

Le lac Routhier, un élargissement de la rivière Kinojévis, nous a surpris par le faible 

niveau de l’eau laissant voir les plantes aquatiques. Aucun Grèbe jougris n’a été observé. Par 

contre, un grand rassemblement de Canards d’Amérique mâles était présent dans un bassin du 

lac peu profond colonisé par les plantes aquatiques submergées. Finalement, un Pygargue à tête 

blanche adulte survolant le lac a causé tout un émoi parmi la faune aviaire présente. 

 

Lac Rouyn 

Aucun Grèbe jougris n’a été aperçu au lac Rouyn. Par contre, plusieurs couvées 

d’anatidés ont été observées : Garrot à œil d’or (Bucephala clangula), Canard souchet et Canard 

d’Amérique, entre autres. Fait intéressant, nous avons remarqué que le lac était grandement 

colonisé par le Myriophylle à épis (Myriophyllum spicatum) une plante introduite envahissante.  

 

 

 



18 

 

Parc à résidus Noranda 4 

Au parc à résidus miniers Noranda 4, la seule mention d’intérêt représente un adulte 

Plongeon huard sur un nid couvant deux œufs à proximité de l’endroit où est déversé le lait de 

chaux. Il est intéressant de noter que ce nid constitue la seule observation de nid de Plongeon 

huard sur un monticule d’herbe. 

 

Parc à résidus Quémont-2 

Aucune observation particulière n’a été effectuée. 

 

 3.3 Deuxième visite 

 

À la mi-juillet, quelques-uns des lacs facilement accessibles (Osisko Centre et Sud, étang 

Stadacona, lac Édouard) furent revisités afin de vérifier la réussite des nichées. Ces sorties ont 

permis de confirmer l’éclosion d’œufs pour les six couples du bassin Osisko Centre. Par contre, 

aucune nouvelle nichée n’a pu être confirmée que ce soit au lac Édouard, à l’étang Stadacona ou 

au lac Osisko Sud. Notons que la nichée près de l’hôpital semble avoir échouée. Fait intéressant, 

un adulte Grèbe jougris a été aperçu attaquant une couvée de Canards colvert (Anas 

platyrhynchos) dans le bassin Osisko Centre. L’adulte a attaqué les jeunes canards en nageant 

sous l’eau. La couvée de canards s’est dispersée pour ensuite s’éloigner. L’adulte grèbe est 

ensuite revenu rejoindre son jeune, alors que l’autre adulte se tenait en retrait. 

 

 3.4  Espèces piscicoles 

 

Le tableau 2 montre la diversité connue des poissons retrouvés dans certains lacs ayant 

été inventoriés lors de ce projet. Ces données ne sont cependant pas toutes exhaustives et 

proviennent de plusieurs études différentes qui ne se sont pas toutes déroulées au cours de la 

même période. De plus, certains inventaires piscicoles ont été réalisés dans le but de dénombrer 

des espèces sportives et non d’avoir une bonne connaissance de la biodiversité ichtyologique  

du plan d’eau. 
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Par exemple, pour le lac Osisko, le dernier coup de seine permettant la capture de 

Cyprinidés (ménés) ou de petits poissons remonte à 1978. Il avait alors permis d’identifier 

l’Épinoche à cinq épines (Culaea inconstans). Depuis, seulement le filet expérimental2 a été 

utilisé mais s’est avéré inutile pour la capture de cyprinidés. 

 

La première partie du tableau 2 présente des lacs où le Grèbe jougris a niché (lacs 

Pelletier, Osisko Sud et Noranda). La seconde partie montre des lacs sans nidification (lacs 

Rouyn, Dufault et bassin Séguin). Bien que les méthodes d’échantillonnages ne permettent pas 

d’affirmer hors de tout doute une quelconque relation entre les espèces de poissons et la 

présence du grèbe, nous pouvons malgré tout tenter de tirer certaines conclusions. Le tableau 2 

indique qu’au moins une des trois espèces de poissons recherchées par le Grèbe jougris 

(Ohanjanian 1989), soit le Crapet-soleil, l’achigan et la perchaude, était présente dans chaque 

lac et bassin à l’exception du lac Noranda. De plus, des poissons de petite taille tels les 

cypriniformes (méné, meunier, Tête-de-boule, Ventre rouge du nord, Mulet perlé) et épinoche 

sont présents dans la totalité des plans d’eau. Il y a donc une bonne diversité d’espèces-proies 

dans tous les plans d’eau inventoriés. Il apparait alors que la diversité des espèces de poissons-

fourrages ne semble pas jouer un rôle décisif dans la sélection des plans d’eau pour la 

nidification.  

                                                           
2
 Filet submergé avec différentes tailles de mailles allant de plus grand à plus petit 



20 

 

Tableau 2.  Diversité piscicole de certains lacs inventoriés. 

LACS ET BASSIN ESPÈCES PISCICOLES INVENTORIÉES 

Lac Pelletier - Barbotte brune (Ameirus nebulosus) 
- Crapet-soleil (Lepomis gibbosus) 
- Épinoche à cinq épines (Eucalia inconstans) 
- Méné de lac (Hybopsis plumbea)  
- Méné jaune (Notemigonus crysoleucas) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Mulet perlé (Margariscus margarita) 
- Museau noir (Notropis heterolepis) 
- Perchaude (Perca flavescens) 
- Tête-de-boule (Pimephales promelas) 

Lac Osisko Sud - Barbotte brune (Ameirus nebulosus) 
- Doré jaune (Stizostedion vitreum) (ensemencé) 
- Épinoche à cinq épines (Eucalia inconstans) 
- Perchaude (Perca flavescens) 

Lac Noranda - Épinoche à cinq épines (Eucalia inconstans) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Tête-de-boule (Pimephales promelas) 
- Truite arc-en-ciel (Salmo gairdneri) (ensemencé) 
- Ventre rouge du Nord (Phoxinus eos) 

Lac Rouyn - Cisco de lac (Coregonus artedi) 
- Doré jaune (Stizostedion vitreum) 
- Grand Brochet (Esox lucius) 
- Grand Corégone (Coregonus clupeaformis) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Perchaude (Perca flavescens) 

Lac Dufault - Barbotte brune (Ameirus nebulosus) 
- Cisco de lac (Coregonus artedi) 
- Grand Brochet (Esox lucius) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Perchaude (Perca flavescens) 

Bassin Séguin - Barbotte brune (Ameirus nebulosus) 
- Crapet-soleil (Lepomis gibbosus) 
- Épinoche à cinq épines (Eucalia inconstans) 
- Grand Brochet (Esox lucius) 
- Méné émeraude (Notropis atherinoides) 
- Méné jaune (Notemigonus crysoleucas) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Mulet perlé (Margariscus margarita) 
- Perchaude (Perca flavescens) 

 

(Paquin 1996; BIOFILIA 2009; Ponton 2009; ENVIRÉO 2010; MRNF 2010) 
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4. DISCUSSION 

 

En ce qui concerne l’habitat de nidification des Grèbes jougris, nos observations 

coïncident avec la littérature. En effet, les grèbes répertoriés étaient tous présents en lacs 

eutrophes, dans les zones d’eau peu profondes. Ces milieux étaient relativement ouverts, soit 

dans des marais ou dans des baies isolées du vent. L’inventaire a permis de noter que les 

endroits choisis étaient toujours entourés de plantes aquatiques, principalement de Quenouilles 

à feuilles larges, de Nénuphars à fleurs panachées (Nuphar variegatum) et parfois de prêles 

(Equisetum sp.). Les nids flottants étaient d’ailleurs construits à partir de la matière organique 

disponible sur les lacs (quenouille, nénuphar, plantes submergées telles que les utriculaires, 

etc.). Ces nids étaient parfois situés dans la bande de végétation riveraine et parfois en eau libre 

(jusqu’à environ 50 mètres de la rive) lorsque la faible profondeur de l’eau le permettait. Les 

nids plus éloignés de la berge étaient soit camouflés au travers de tapis de nénuphars, soit à la 

vue de tous. Conformément aux comportements décrits dans la littérature, les parents 

prenaient soin de recouvrir les œufs de matière organique afin de les cacher lorsqu’ils se 

sentaient en danger (Lapointe 1995).  

 4.1 Facteurs affectant le succès reproducteur des grèbes jougris 

 

Les nids de Grèbes jougris répertoriés contenaient de deux à neuf œufs. Pourtant, nous 

n’avons observé aucun couple avec plus de trois jeunes éclos lors de l’inventaire. Ces données 

semblent surprenantes, mais selon De Smet (1987) le succès reproducteur des grèbes jougris 

n’est pas très élevé. D’après une étude menée sur 179 nichées du sud du Manitoba, 78,96 % des 

œufs n’avaient pas éclos. Ainsi, il y avait en moyenne 2,5 œufs éclos par couple ayant réussi leur 

nichée. De ces éclosions, 1,9 jeune atteindrait l’envol. Finalement, en considérant tous les 

couples nicheurs (même ceux dont les nichées ont échoué), 0,9 jeune en moyenne par couple 

nicheur atteindrait l’envol. Ces résultats varient cependant quelque peu selon les études (De 

Smet 1987).  

 

Il existe plusieurs facteurs possibles pouvant réduire le succès reproducteur. L’un 

d’entre eux, sur lequel chacun peut avoir une incidence, est l’activité humaine, plus 

particulièrement les activités récréatives à proximité des lieux de nidification (Ohanjanian 1986).  
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Selon l’étude menée par De Smet (1987), ces activités font partie des causes de déclin 

de certaines populations de grèbes jougris à travers l’Amérique du Nord. S’y rajoute les causes 

naturelles telles que la prédation qui représente la moitié des pertes (Ratons laveurs (Procyon 

lotor) et autres), les conflits territoriaux au sein de l’espèce (6 %) et les vagues (2 % de perte). 

Dans cette même étude, on note que le restant des pertes pourrait être attribuable aux 

composés organochlorés tels que les biphényles polychlorés (BPC), les dichlorodiphényles 

dichloroéthylènes (DDE) et les dichlorodiphényles dichloroéthanes (DDD). Ces composés 

chimiques amincissent la coquille des œufs et peuvent les rendre non viables. De plus, ces 

composés sont bioaccumulables ce qui les rend très nocifs pour les animaux situés au sommet 

de la chaîne alimentaire. En effet, le Grèbe jougris se situe tout en haut de la chaine alimentaire 

aquatique, ce qui le rend susceptible d’ingérer de grandes concentrations de polluants (De Smet 

1987). Heureusement, ces composés organochlorés sont interdits au Canada et aux États-Unis 

où le Grèbe jougris hiverne. 

 

En réaction à des préoccupations en matière d’environnement et de sécurité, 

l’utilisation de la plupart de ces produits a été éliminée au début des années 1970. 

L’homologation de toutes les utilisations des organochlorés, tel le DDT, a été annulée en 1985; il 

a été convenu que tous les stocks existants seraient vendus, utilisés ou éliminés au plus tard le 

31 décembre 1990, date à partir de laquelle il est interdit de vendre des organochlorés au 

Canada (Commission nord-américaine de coopération environnementale 2010). Toutefois, des 

substances autres que des organochlorés pourraient potentiellement être nocives pour le Grèbe 

jougris comme le mercure et les métaux lourds (De Smet 1987). Celles-ci ont plus de chance de 

se retrouver dans les plans d’eau de la région de Rouyn-Noranda étant donné son historique 

minier. 

 

Des études démontrent que les œufs des grèbes jougris sont produits majoritairement à 

partir de ressources locales (Paszkowski et al. 2004; McParland et al. 2010). Malgré tout, une 

partie des contaminants bioaccumulables ingérés sur les aires d’hivernage par les adultes sont 

transférés aux œufs (Riske 1976; De Smet 1987). Quoiqu’il en soit, des études plus poussées sur 

les œufs des grèbes de la région pourraient permettre de quantifier leur concentration en 

contaminants ainsi que de déterminer la provenance potentielle de ces contaminants. 
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5. RECOMMANDATION 

 5.1 Grèbe jougris  

 

Quoiqu’aucun inventaire exhaustif n’ait été réalisé auparavant, la comparaison entre les 

données recueillies lors de cet inventaire et celles recueillies au fil des années à l’intérieur de la 

banque de données EPOQ nous permet de croire que la population de Grèbe jougris en Abitibi 

se maintient. Néanmoins, le nombre de couples nicheurs demeure faible, ce qui rend la 

présence de cette population fragile. Par exemple, en 2007, neuf individus ont été observés 

dans la période de reproduction au lac Noranda, tandis que cette année un seul couple a été 

répertorié dans l’unique endroit inaccessible par la rive. Bien que l’observation des grèbes par 

les humains ne semble pas affecter leur succès reproducteur, les activités anthropiques près des 

berges peuvent perturber les couples nicheurs et amoindrir leurs chances de se reproduire avec 

succès (De Smet 1987).  

 

Une façon de limiter l’impact des humains sur cette population serait de restreindre 

l’accès aux sites propices à leur nidification (milieux peu profonds bordés de quenouilles). Par 

exemple, les clôtures de chaque côté de la piste cyclable entre le bassin Osisko, Centre et le lac 

Osisko Sud semblent très bien jouer ce rôle. Il s’agit en effet de l’emplacement avec la plus forte 

densité de couples nicheurs. Selon nos observations, les endroits qui semblent les plus sujets 

aux perturbations humaines sont le lac Noranda (pêche sportive) et la portion du lac Osisko Sud 

située derrière le Centre hospitalier (haute fréquentation des lieux et grande accessibilité des 

berges par les riverains). Il est à noter que la tentative de nicher de ce secteur en 2010 a 

échouée. Une sensibilisation des résidants de la ville de Rouyn-Noranda à cette problématique 

de dérangement nous apparaît primordiale afin d’assurer l’implantation de mesures appropriées 

pour favoriser la nidification du Grèbe jougris sur son territoire. 

 

Dans les cas où il est difficile de restreindre à un niveau suffisant l’accès aux berges qui 

sont propices à la nidification, il serait possible d’installer des plateformes de nidification 

flottantes un peu plus au large. Celles-ci pourraient favoriser la nidification des grèbes plus loin 

de la berge, à l’abri des dérangements. Ce type d’installation en bois, plutôt expérimental, a déjà 
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été utilisé avec succès au lac Ontario (Speirs et al. 1944). Toutefois, des plateformes de ce genre 

ne font pas l’objet de beaucoup d’études et certains essais se sont soldés par des échecs (Kevan 

1970). Il serait donc prudent de commencer par seulement quelques installations de ces 

plateformes et, si cela s’avère efficace, d’autres plateformes pourraient être mises en place. 

 

L’implantation de ces diverses mesures de protection serait sans doute grandement 

facilitée si le gouvernement du Québec soulignait de façon officielle la fragilité de cette 

population en lui accordant un statut particulier comme celui accordé à la population nicheuse 

isolée de Grèbe esclavon (Podiceps auritus) des Îles-de-la-Madeleine. En effet, le Grèbe esclavon 

a été déclaré espèce menacée par le gouvernement du Québec en mars 2000 étant donné 

qu’elle est la seule population de Grèbe esclavon nichant au Québec et que sa densité est en 

baisse (MRNF 2010). 

 

Dans le cas du Grèbe jougris, le premier bilan des espèces menacées au Québec 

considérait que cette espèce ne méritait pas d’être classée vulnérable puisqu’il s’agirait d’un 

nicheur d’apparition récente ou en expansion dans la province (Robert 1989). Soulignons 

cependant que, bien que la première nidification connue remonte à 1982, il est possible que la 

nidification de l’espèce soit bien antérieure à cette date, en raison du faible effort d’observation 

consacré en région avant le début des années 1980. De plus, au cours des 30 dernières années, 

toutes les mentions de nidification sont demeurées confinées à un petit nombre de plans d’eau 

situés à proximité de Rouyn-Noranda, ce qui ne suggère pas que l’espèce soit en forte expansion 

au Québec. En Ontario, les travaux du deuxième atlas des oiseaux nicheurs n’ont permis de 

confirmer l’espèce comme nicheuse que dans six parcelles à l’est du lac Supérieur (Harris 2007). 

La vingtaine de couples nicheurs du secteur de Rouyn-Noranda se trouve ainsi à plusieurs 

centaines de kilomètres à l’est des populations nicheuses plus importantes se retrouvant au 

Manitoba et à l’extrême ouest de l’Ontario. 

 

En raison de son faible effectif, de ses stations restreintes aux confins de son aire de 

répartition, nous croyons que les résultats de cet inventaire démontrent que l’espèce devrait 

obtenir le statut d’espèce « vulnérable » au Québec qui se définit comme suit : « Espèce 

présente de façon régulière et particulièrement exposée à devenir menacée ou en danger parce 

que ses effectifs sont faibles ou en déclin, parce qu’elle se trouve aux confins de son aire de 
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répartition ou en des stations restreintes, ou pour toute autre raison ». Pour ce faire, des études 

préliminaires devraient être réalisées sur cette population. D’ailleurs, il serait important de 

poursuivre le suivi de l’espèce en faisant annuellement, ou à tout le moins de façon 

quinquennale, un inventaire dans la région de Rouyn-Noranda afin d’étudier la progression de 

cette population. Des recherches plus poussées seraient pertinentes afin de mieux connaître et 

de préserver la population. Entre autres, il serait important de cibler les contaminants présents 

à proximité de la fonderie Horne lesquels pourraient potentiellement réduire le succès 

reproducteur du grèbe, pour ensuite mesurer l’état réel de contamination chez les individus 

retrouvés à Rouyn-Noranda. Des études pointilleuses quantifiant et qualifiant la biodiversité de 

la faune piscicole et des invertébrés devraient être réalisées. Finalement, l’étude des 

contaminants retrouvés dans les œufs et les jeunes donnerait des informations intéressantes, 

particulièrement si ces données pouvaient être comparées à celles de populations retrouvées en 

milieux non perturbés. 

 

Des mesures pour sensibiliser la population de Rouyn-Noranda à la situation précaire de 

cette espèce devraient être mises en place. Par exemple, des panneaux d’interprétation 

décrivant l’espèce pourraient être installés aux endroits achalandés où il est possible de 

l’observer nicher. Les deux endroits jugés intéressants pour l’installation de ce genre d’affiche 

seraient la piste cyclable du lac Osisko (entre les portions sud et centre du lac) et près du quai au 

lac Noranda. Ces panneaux inciteraient les gens à s’informent davantage sur le Grèbe jougris et 

seraient plus enclins à ne pas le déranger. 

 

Finalement, il faut protéger le grèbe de la dégradation de son habitat de nidification 

(construction, drainage, remblaiement, destruction de la végétation émergente, etc.) (Riske 

1976). Il faut cibler plus particulièrement les baies de lacs, mais surtout les berges peu 

profondes présentant une végétation émergente (Riske 1976; De Smet 1982). Cette 

recommandation est tout aussi valable pour les autres espèces d’intérêt mentionnées dans ce 

rapport. 
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 5.2 Autres espèces 

 

Quelques mesures pourraient aussi être prises afin de protéger d’autres espèces 

d’intérêt notées durant l’inventaire. Pour la Guifette noire, espèce très sensible aux variations 

du niveau de l’eau (Gauthier 1995), des restrictions pourraient être imposées aux utilisateurs 

d’embarcations à moteur telles que les motomarines afin d’éviter l’inondation des nids par les 

vagues. Par exemple, on pourrait limiter l’accès ou la vitesse maximale des motomarines au 

marais Sergius du lac Dufault, là où des nids ont été localisés. Quant au marais Fiske, il faudrait 

limiter les constructions immobilières et le remblaiement qui modifieraient à coup sûr l’état du 

marais, ce qui pourrait être très dommageable au niveau de la nidification pour la guifette.  

 

Dans le même ordre d’idées, les îles abritant des colonies (hérons, goélands, sternes, 

cormorans) pourraient être identifiées par des affiches interdisant aux gens d’y débarquer. 

Cette mesure est déjà en place au lac Pelletier pour l’Île aux Cormorans à aigrettes qui a connu 

des problèmes de vandalisme. Il est important de protéger les colonies, très faciles à détruire 

par des gens mal intentionnés.  

 



27 

 

6. CONCLUSION  

 

La réalisation de cet inventaire confirme la présence non négligeable du Grèbe jougris à 

Rouyn-Noranda. Nous savons qu’en 2010 il a niché sur six plans d’eau de cette région soit les 

lacs Fiske, Noranda, Sénator, Pelletier, Osisko Sud et le bassin Osisko Centre. Il a également été 

observé à deux autres endroits propices à sa nidification soit l’étang Stadacona et le lac 

Édouard,) pour un total de huit plans d’eau utilisés ou utilisables. La taille de la population 

nichant en Abitibi semble augmenter mais, quoi qu’il en soit, elle demeure petite et sensible en 

plus d’être très localisée. Le dérangement humain étant néfaste à leur nidification, des mesures 

devraient être prises pour sensibiliser les utilisateurs des plans d’eau afin de réduire les sources 

potentielles de nuisance. 

 

L’inventaire aviaire a permis de localiser certains nids d’autres espèces d’intérêt. Entre 

autres, un nouveau nid de Pygargue à tête blanche a été localisé ainsi que deux colonies de 

Guifettes noires. Qui plus est, des colonies d’autres espèces aviaires faciles d’accès en 

embarcation ont été localisées. Certaines étaient déjà bien connues; pensons à la colonie de 

Cormorans à aigrettes du lac Pelletier ou à l’Île aux goélands du lac Osisko. Toutefois, la colonie 

de Sternes Pierregarin du lac Dufault n’avait jamais été rapportée. Comme mentionné dans ce 

rapport, la facilité d’accès à ces colonies par des individus mal intentionnés rend vulnérables ces 

oiseaux en période de reproduction. La réalisation de ce travail a permis de proposer des 

alternatives ou des méthodes simples de protection pour ces milieux, que ce soit par 

l’installation de panneaux, de clôtures ou tout simplement par la sensibilisation du public. 

 

Nous souhaitons que la richesse des informations sur la faune aviaire présentée dans ce 

rapport, et ce pour toutes les espèces mentionnées, ne tombe pas dans l’oubli. Nous espérons 

également que ce travail de terrain précis et détaillé crée un engouement pour la recherche au 

niveau de l’unique population de Grèbe jougris nicheuse du Québec. 
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ANNEXE A 
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Annexe A-1. Carte localisant les Grèbes jougris répertoriés sur les lacs Édouard, Fiske, Noranda et Sénator 
ainsi que sur l’étang Stadacona, lors de l’inventaire 2010. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



33 

 

Annexe A-2. Carte localisant une colonie de Cormorans à aigrettes et de Grèbes jougris répertoriés sur le 
lac Pelletier lors de l’inventaire 2010. 
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Annexe A-3. Carte localisant une colonie de Goélands à bec cerclé, un nid de Sterne Pierregarin et les 
Grèbes jougris répertoriés sur le lac Osisko (Nord, Sud et Centre) lors de l’inventaire 2010. 
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Annexe A-4. Carte localisant une colonie de Sternes Pierregarin, une héronnière, un nid de 
Pygargue à tête blanche et des Guifettes noire répertoriés lors de l’inventaire 2010. 
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ANNEXE B 
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ANNEXE B-1 

TABLEAU 3.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU BASSIN OSISKO CENTRE 
Date d’inventaire : 14 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard colvert 3 0 0 0  

Canard d’Amérique 2 0 0 0  

Carouge à épaulettes 4 0 0 0 Transport de nourriture 

Chevalier grivelé 1 0 0 0  

Cormoran à aigrettes 4 0 0 0  

Fuligule à collier 6 0 0 0  

Grand héron 3 0 0 0  

Grèbe jougris 9 6 9+4+5+3
+1+6 

0 Tous dans les 
quenouilles, parfois 
matériau sur œufs 

Hirondelle bicolore 2 0 0 0  

Plongeons huard 1 1 1 0 Petite île entourée de 
plantes émergentes 

Sterne Pierregarin 4 0 0 0  

La plus grande concentration de couples de Grèbes jougris nicheurs fut observée à ce plan d’eau 
i.e. six nids de neuf, six, cinq, quatre, trois et un œuf. Le Plongeon huard nichait exactement au 
même endroit que celui de 2008. 
 

ANNEXE B-2 

TABLEAU 4.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU BASSIN OSISKO NORD 
Date d’inventaire : 22 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Bernache du Canada 6 0 0 0  

Canard branchu 1 0 0 0  

Canard colvert 10 0 0 0  

Canard d’Amérique 9 0 0 0  

Canard noir 2 0 0 0  

Carouge à épaulettes 10 0 0 0  

Cormoran à aigrettes 1 0 0 0  

Fuligule à collier 2 0 0 0  

Goéland à bec cerclé 30 0 0 0  

Grand héron 1 0 0 0  

Hirondelle bicolore 20 0 0 0  

Plongeon huard 1 0 0 0  

Quiscale bronzé 10 0 0 0  

Sterne Pierregarin 3 1 1 0 Sur une petite île rocheuse 

Aucun couple de Grèbe jougris pour le bassin nord en 2010. La seule mention digne d’intérêt 
représente l’unique nid de Sterne Pierregarin des trois plans d’eau Osisko réunis. 
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ANNEXE B-3 

TABLEAU 5.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU BASSIN SÉGUIN 
Date d’inventaire : 20 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS (TOTAL) NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard branchu 7     

Canard colvert 7     

Canard d’Amérique 7     

Carouge à épaulettes 15     

Cormoran à aigrettes 1     

Fuligule à collier 9 0 0 8  

Goéland à bec cerclé 2     

Grand héron 2     

Hirondelle bicolore 6     

Aucune observation particulière. 
 
 
 
 

ANNEXE B-4 

TABLEAU 6.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DE L’ÉTANG STADACONA 
Date d’inventaire : 17 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard colvert 5 0 0 2  

Canard d’Amérique 3     

Carouge à épaulettes 20     

Fuligule à collier 6     

Goéland à bec cerclé 3     

Grèbe jougris 2    Couple. Ils plongent 
souvent et longtemps 

Sarcelle à ailes bleues 1     

Un couple de Grèbe jougris observé tout au long de l’inventaire. Comportement non typique des 
couples nicheurs qui cherchent à être vus pour nous éloigner du nid. 
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ANNEXE B-5 

TABLEAU 7.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC DUFAULT 
Date d’inventaire : 21, 25, 26 juin et 10 juillet 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Bécassine de Wilson 1     
Bruant à gorge 
blanche 

4     

Bruant des marais 1     
Butor d’Amérique 1     
Canard branchu 2     
Canard colvert 26 0 0 10 Femelle avec ses jeunes 
Canard d’Amérique 9     
Canard noir 1     
Carouge à épaulettes 24     
Chevalier grivelé 3     
Cormoran à aigrettes 2     
Crécerelle d’Amérique 1   1 Jeune au vol, cri 
Fuligule à collier 3     
Gélinotte huppée 1     
Goéland à bec cerclé 14     
Goéland argenté 3     
Grand corbeau 9     
Grand Harle 34 0 0 12+19 12 jeunes le 25 juin et 19 

juvéniles le 10 juillet 
Grand héron 20 ? ? ? Héronnière identifiée. Les 

nids ne sont pas visibles de la 
berge. 

Grive à dos olive 4     
Guifette noire 13 2 2+1 0+1 Sûrement plusieurs autres 

nids non découverts 
Hirondelle bicolore 7     
Jaseur d’Amérique 11     
Martin-pêcheur 
d’Amérique 

2     

Paruline à croupion 
jaune 

1     

Paruline à flancs 
marron 

1     

Paruline à poitrine 
baie 

1     

Paruline jaune 7     
Paruline masquée 1     
Pic flamboyant 2     
Plongeon huard 46 0 0 1+2+2+1

+2+2 
9 couples 

Pygargue à tête 
blanche 

2 1 ? 1 Nid à la cime d’une Épinette 
blanche 

Quiscale bronzé 4     
Râle de Virginie 1     
Sarcelle d’hiver 1     
Sterne Pierregarin 34 14 3+3+3+ 0 Colonie sur une île. Deux 
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TABLEAU 7.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC DUFAULT 
Date d’inventaire : 21, 25, 26 juin et 10 juillet 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

3+3+2+
2+1+1+
1+1+0+

0+0 

nids vides + 1 œuf craqué 

Viréo aux yeux rouges 1     
Plusieurs mentions dignes d’intérêt. Une héronnière, une colonie de Sternes Pierregarin, des 
nids de Guifettes noire, de Goélands à bec cerclé, un nid de Pygargue à tête blanche et plusieurs 
familles de huards ont été recensés. Aucun Grèbe jougris n’a été aperçu. 
 
 

ANNEXE B-6 

TABLEAU 8.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC SÉNATOR 
Date d’inventaire : 20 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Carouge à épaulettes 30     
Cormoran à aigrettes 2     
Fuligule à collier 10 0 0 3  
Goéland à bec cerclé 4     
Grand héron 1     
Grèbe jougris 5 0 0 3 Jeunes sur le dos d’un 

adulte 
Jaseur d’Amérique 4     
Marouette de Caroline 1     
Plongeon huard 2     
Une famille de Grèbe jougris a été recensée. Un couple de huards ne semblait pas nicher. 
 

ANNEXE B-7 

TABLEAU 9.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC ÉDOUARD 
Date d’inventaire : 15 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard colvert 31 0 0 5 Dans les quenouilles 
Canard d’Amérique 1     
Carouge à épaulettes 80 0 0 1 Dans les quenouilles 
Fuligule à collier 15 0 0 7 Jeunes cachés dans les 

quenouilles 
Goéland à bec cerclé 15     
Grèbe jougris 1     
Hirondelle bicolore 7     
Marouette de Caroline 1     
Paruline masquée 1     
Quiscale bronzé 20     
Un Grèbe jougris a été identifié au cri, mais n’a pas été observé. La forte colonisation du lac par 
les quenouilles rendait très difficile l’observation des individus qui pouvaient se cacher 
facilement.
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ANNEXE B-8 

TABLEAU 10.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC FISKE 
Date d’inventaire : 17 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard colvert 8     
Canard d’Amérique 3     
Carouge à épaulettes 30 1 0 4 Nid dans les quenouilles 
Cormoran à aigrettes 1     
Fuligule à collier 6     
Grèbe jougris 8 3 0+3+4 3  
Guifette noire 5    Nids probables, agressivité 
Marouette de Caroline 3     
Merle d’Amérique 1     
Paruline flamboyante 1     
Paruline jaune 1     
Plongeon huard 2     
Quiscale bronzé 4     
Râle de Virginie 1     
Sarcelle à ailes bleues 1     
Sarcelle d’hiver 1     
Cinq adultes Grèbes jougris ont été observés. Un adulte était à proximité d’un nid avec quatre 
œufs, un couple à proximité d’un nid avec trois œufs et un dernier couple avec trois jeunes à 
proximité d’un nid où l’on pouvait voir les coquilles d’œuf.  
 
 

ANNEXE B-9 

TABLEAU 11.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC MARLON (HÉRÉ) 
Date d’inventaire : 17 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard branchu 1     
Canard colvert 1     
Canard noir 1     
Carouge à épaulettes 1     
Chevalier grivelé 6     
Cormoran à aigrettes 2     
Grand héron 3     
Grive fauve 1     
Jaseur d’Amérique 5     
Martin-pêcheur 
d’Amérique 

1     

Merle d’Amérique 4     
Plongeon huard 3 0 0 2 Petits sur le dos d’un adulte 
Roselin pourpré 1     
Viréo aux yeux rouges 3     
La seule mention de nidification concerne un Plongeon huard accompagné de deux jeunes. 
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ANNEXE B-10 

TABLEAU 12.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC NORANDA 
Date d’inventaire : 15 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard colvert 9 0 0 8  
Canard d’Amérique 4     
Carouge à épaulettes 3     
Cormoran à aigrettes 5     
Fuligule à collier 3     
Goéland à bec cerclé 3     
Grand héron 2     
Grèbe jougris 3 1 2 1 Jeune sur le dos d’un 

adulte 
Hirondelle bicolore 1     
Plongeon huard 1     
Quiscale bronzé 6     
Sarcelle d’hiver 1     
Un seul couple de Grèbe jougris a été recensé à proximité d’un nid contenant deux œufs. Un des 
adultes portait un jeune sur son dos. 
 

ANNEXE B-11 

TABLEAU 13.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC OSISKO SUD 
Date d’inventaire : 14 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard d’Amérique 6     
Canard colvert 36 0 0 4 Au centre du lac 
Fuligule à collier 4     
Plongeon huard 7 1 2 0 Île rocheuse avec herbacés 

et arbustes 
Grèbe jougris 8 3 2+3+5 1 (seul)  
Cormoran à aigrettes 2     
Grand héron 5     
Balbuzard pêcheur 1    Transport de nourriture 
Chevalier grivelé 3    Comportement agressif 
Sterne pierregarin 4     
Hirondelle bicolore 4     
Étourneau sansonnet 1     
Quiscale bronzé 2     
Goéland à bec cerclé 750 ?  300 Colonie sur une île 

rocheuse 
Goéland argenté 4     

Cette année, aucune Sterne pierregarin n’a été aperçue nichant sur l’Île aux goélands devant la 
presqu’île. Un très grand nombre de jeunes Goélands à bec cerclé sont éclos et visibles sur l’Île aux 
goélands. Au moins trois adultes sont assis sur des nids, il est cependant impossible d’affirmer s’ils 
couvent des jeunes ou des œufs. De nombreux Plongeons huard sont aperçus, certains avaient des 
comportements caractéristiques d’oiseaux nicheurs, mais aucun nid n’a été trouvé à proximité de 
ceux-ci. Malgré tout, un nid avec deux œufs a été répertorié sur une île. Un Balbuzard pêcheur 
nous survole avec une proie dans les serres. Finalement, trois nids de Grèbe jougris sont 
inventoriés avec cinq, trois et deux œufs. Un jeune seul dans les quenouilles piaille. 
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ANNEXE B-12 

TABLEAU 14.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC PELLETIER 
Date d’inventaire : 16 et 19 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Bruant à gorge blanche 6     
Bruant chanteur 4     
Butor d’Amérique 1     
Canard branchu 24     
Canard chipeau 1     
Canard colvert 149 0 0 7+8+7+2+9

+8+8+4+3 
9 familles 

Canard d’Amérique 55     
Canard noir 6     
Canard souchet 6     
Carouge à épaulettes 43    Transport de 

nourriture 
Chevalier grivelé 7     
Cormoran à aigrettes 300 ? ? 150 Colonie sur une île 
Coulicou à bec noir 1     
Fuligule à collier 20     
Goéland à bec cerclé 20     
Grand Harle 3     
Grand héron 5     
Grèbe jougris 11 5 4+4+2

+5+3 
0 + trois monticules 

abandonnés 
Grive à dos olive 10     
Grive fauve 10     
Grive solitaire 10     
Hirondelle bicolore 3     
Jaseur d’Amérique 25     
Martin-pêcheur d’Amérique 2     
Merle d’Amérique 6     
Mésange à tête noire 3     
Paruline flamboyante 12     
Paruline jaune 14     
Paruline masquée 12     
Plongeon huard 13 1 0 1  
Pluvier kildir 2     
Pygargue à tête blanche 1     
Sarcelle à ailes bleues 13 0 0 11  
Sarcelle d’hiver 7     
Tourterelle triste 1     
Viréo aux yeux rouges 6     
L’Île aux Cormorans à aigrettes abrite environ 150 jeunes et 150 adultes. Cinq nids de Grèbe 
jougris avec des œufs ont été répertoriés. De plus, trois monticules abandonnés ont été 
découverts. Il est à noter qu’un de ces monticules avait été aperçu plutôt en saison par Mme 
Suzanne Trudel. Il y avait à ce moment un adulte sur le nid. Un adulte Plongeon huard était 
accompagné par un jeune. 
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ANNEXE B-13 

TABLEAU 15.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU LAC ROUTHIER 
Date d’inventaire : 23 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Bernache du Canada 8    4 couples 
Bruant à gorge blanche 2     
Bruant chanteur 2     
Bruant des marais 2     
Busard St-Martin 1     
Canard colvert 60 0 0 7+12  
Canard noir 10     
Canards d’Amérique 170    5 femelles seulement 
Carouge à épaulettes 1     
Chevalier grivelé 14     
Cormoran à aigrettes 15    Un jeune de 1 an (pâle) 
Corneille d’Amérique 8     
Garrot à œil d’or 5     
Goéland à bec cerclé 40     
Grand corbeau 1     
Grand héron 20     
Grive à dos olive 2     
Grive fauve 3     
Grive solitaire 2     
Hirondelle bicolore 1     
Jaseur d’Amérique 6     
Junco ardoisé 6     
Merle d’Amérique 5     
Moucherolle des aulnes 2     
Paruline à croupion jaune 1     
Paruline à flancs marron 2     
Paruline à gorge noire 1     
Paruline bleue 1     
Paruline couronnée 11     
Paruline des ruisseaux 2     
Paruline flamboyante 4     
Paruline jaune 15     
Paruline masquée 8     
Paruline noir et blanc 1     
Paruline tigrée 2     
Petite buse 1     
Pic flamboyant 3     
Pluvier kildir 2     
Pygargue à tête blanche 1    adulte, lors de son passage, 

tous les oiseaux s'envolent  
Roitelet à couronne dorée 1     
Roselin pourpré 1     
Sarcelle d’hiver 1     
Troglodyte mignon 1     
Viréo aux yeux rouges 10     
La seule mention d’intérêt représente un adulte Pygargue à tête blanche qui survole le lac. 
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ANNEXE B-14 

TABLEAU 16.  INVENTAIRE AVIAIRE DU LAC ROUYN 
Date d’inventaire : 24 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Bruant à gorge blanche 1     
Bruant chanteur 1     
Canard colvert 60   9+6+13  
Canard branchu 8     
Canard noir 6     
Canard souchet 9   5  
Canard chipeau 1     
Canards d’Amérique 155   7+4  
Carouge à épaulettes 1     
Chevalier grivelé 8     
Cormoran à aigrettes 14     
Corneille d’Amérique 1     
Garrot à œil d’or 51   26+5+6+

7+5+4+6 
 

Goéland argenté 5     
Goéland à bec cerclé 4     
Grand héron 7     
Grive à dos olive 1     
Grive fauve 2     
Harle couronné 1    femelle 
Hirondelle bicolore 2     
Jaseur d’Amérique 1     
Martin-pêcheur 
d’Amérique 

1     

Paruline à croupion jaune 1     
Paruline du Canada 2     
Paruline à flancs marron 2     
Paruline bleue 2     
Paruline couronnée 3     
Paruline des ruisseaux 2     
Paruline à tête cendrée 3     
Paruline jaune 2     
Paruline masquée 1     
Paruline noir et blanc 1     
Paruline tigrée 1    Forêt mature mixte 
Pic flamboyant 1     
Pic mineur 1     
Pluvier kildir 1     
Plongeon huard 4     
Pygargue à tête blanche 1    immature 
Quiscale bronzé 1    Transport de nourriture 
Sarcelle à ailes bleues 11    2 couples 
Sarcelle d’hiver 11   9  
Troglodyte mignon 1     
Viréo aux yeux rouges 4     
Aucun Grèbe jougris n’a été aperçu.  
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ANNEXE B-15 

TABLEAU 17.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU PARC À RÉSIDUS NORANDA 4 
Date d’inventaire : 20 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard d’Amérique 1     

Canard colvert 5     

Fuligule à collier 16 0 0 4  

Plongeon huard 1 1 2 0 eau libre, gros monticule 
(comme grèbe) 

Chevalier grivelé 1     

Goéland à bec cerclé 6     

Pic flamboyant 2    adultes dans une cavité  

La seule mention d’intérêt représente un adulte Plongeon huard sur un nid couvant deux œufs. 
 
 
 
 

ANNEXE B-16 

TABLEAU 18.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU PARC À RÉSIDUS QUÉMONT-2 
Date d’inventaire : 22 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS ŒUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Plongeon huard 3     

Grand héron 1     

Goéland à bec cerclé 20     

Corneille d’Amérique 2     

Aucune observation particulière  
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